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Nous définissons les ressources techniques locales comme « le patrimoine tech­
nique d'une société à un moment historique donné; ce patrimoine technique est 
localisé géographiquement et caractérisé culturellement,,. Cette définition expli­
cite deux aspects: le caractère évolutif de ces ressources et le fait que l'évolution 
de ce patrimoine dans le temps modifie leur diffusion géographique. 

En ce sens, deux grandes orientations de travail se dessinent. D'une part, l'iden­
tification des ressources techniques existantes et leur valorisation par l'introduc­
tion d'innovations; d'autre part, l'utilisation des ressources techniques poten­
tielles (ressources naturelles, équipement disponible, personnel qualifié, 
organisations professionnelles, etc.) qui pourraient favoriser le développement de 
nouvelles ressources techniques. 

Pour compléter le concept de ressources techniques locales, il est nécessaire de 
préciser que les techniques sont considérées comme des organisations sociales 
où l'homme interagit avec des machines ou des outils dans un milieu naturel 
donné. Cela signifie que, pour analyser un système technique déterminé, nous 
devons envisager en même temps trois dimensions : 
- la dimension opérationnelle: la série d'opérations qui permettent d'atteindre 
une finalité donnée (trier le blé, le battre, moudre le grain, tamiser la farine, etc.); 
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- la dimension relationnelle : les relations socio-économiques qui permettent 
de mener à bien la série des opérations techniques mentionnées; 

- la dimension culturelle : les connaissances, valeurs, croyances et représenta­
tions des êtres humains qui « animent» les processus techniques, dans le sens le 
plus littéral du mot (du latin animare), qui donnent vie et mouvement aux tech­
niques. Sans cette participation humaine, sans cette dimension culturelle, les 
outils, les machines seraient précisément des objets inanimés. 

Le concept de ressources techniques locales pose, selon une nouvelle pers­
pective, la contradiction entre tradition et modernité dans la résolution des pro­
blèmes techniques. Dans l'histoire de l'humanité, les techniques ne sont pas 
nées de manière spontanée. Depuis les grandes inventions (le feu ou la taille des 
pierres) jusqu'aux plus récentes (l'électronique ou l'informatique), ces tech­
niques témoignent d'une longue accumulation d'expériences, de succès et 
d'erreurs qui ont permis à l'homme, en tant qu'être social situé dans un contexte 
écologique donné, de produire des artefacts, des procédés ou des biens qui ont 
constitué le patrimoine technique des diverses sociétés. Une approche correcte 
de la question technique ne passe pas, par conséquent, par l'opposition entre 
tradition et modernité, mais par la reconnaissance des différentes cultures tech­
niques, propres aux différentes sociétés, et par leur enrichissement par des inno­
vations qui seront également le résultat de processus historiques et sociaux. 

Le contexte 

Il est nécessaire de situer le contexte dans lequel le concept de ressources tech­
niques locales prend de l'importance. De la même manière que la construction 
du patrimoine technique d'une société est un processus historique, nous pou­
vons vérifier tout au long de ce processus une interaction permanente entre 
techniques et société. C'est-à-dire que les techniques contribuent à structurer la 
société, dont les caractéristiques conditionneront à leur tour la future évolution 
technique. Dans cette interaction permanente entre techniques et société, cer­
taines circonstances s'instaurent, dans lesquelles l'évolution technique« semble 
échapper » au contrôle social. En exprimant cette idée de manière plus 
« simple», nous pouvons affirmer qu'il existe des contextes historiques où 
l'homme semble être au service des techniques, au lieu que celles-ci - comme 
il serait normal - soient au service de l'homme. De nos jours, il est évident que 
des phénomènes tels que le chômage et l'exclusion sociale, les conditions éco­
logiques et les problèmes d'environnement, ainsi que l'urbanisation explosive 
des dernières décennies posent de manière impérieuse la question du contrôle 
social des techniques. C'est dans ce contexte, caractérisé par la crise des 
modèles politiques et sociaux établis, que s'inscrit ce« plaidoyer» en faveur de 
la valorisation des ressources techniques locales. Un contexte dans lequel 
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« chaque société doit imaginer comment extraire de ses propres potentialités 
/'originalité de son futur et les sources de son bien-être économique et social » 

(MUCHNIK, 1993). 

La méthode 
Cette communication sera centrée sur les aspects méthodologiques. L'objectif 
n'est pas d'établir une méthodologie unique pour aborder l'étude des ressources 
techniques locales, mais de préciser une approche dont l'utilité et les formes 
d'application devront être définies en fonction de chaque cas concret. L'ap­
proche proposée comprend trois phases principales : 
- identification : dans cette première phase, on se propose fondamentalement de 
répertorier les ressources techniques, de les localiser dans l'espace et de situer 
leur évolution dans le temps ; il s'agit d'une première approximation du patri­
moine technique; 
- diagnostic : la phase antérieure permet de sélectionner les ressources tech­
niques qui feront l'objet d'une étude plus approfondie ; dans cette phase, on 
décrira en détail l'ensemble des variables, de divers ordres, qui structurent ces 
ressources techniques, et on tâchera de définir les principales variables qui déter­
minent leur évolution ; 
- valorisation : les conclusions du diagnostic serviront à orienter le processus 
d'innovation qui permettra de valoriser ces ressources techniques. 

Dans la figure 1, nous présentons un schéma de la méthode proposée sur la base 
de laquelle nous avons structuré cet exposé. 

L'identification des ressources techniques 

La localisation spatiale 
Comme nous l'avons déjà noté, le concept de ressources techniques est indis­
solublement associé à leur localisation géographique. En ce sens, la première 
étape du travail d'identification est de délimiter l'espace dans lequel celui-ci 
sera mené. Cet espace, par ses caractéristiques physiques et celles de la popu­
lation qui y est installée, présentera un patrimoine technique spécifique. Par 
exemple, si nous prenons la région andine, nous disposerons de divers types de 
ressources techniques: pour le traitement de la quinoa, soit par voie humide, soit 
par voie sèche ; pour la transformation de la pomme de terre en chuiio ou en 
moraya ; pour le séchage de la viande et la préparation de charque; pour la 
fabrication de chicha et d'autres boissons fermentées ; pour ne mentionner que 
quelques exemples, limités au domaine des techniques alimentaires, étant donné 
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Figure 1. Valorisation des ressources techniques locales. Schéma méthodologique. 
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qu'on dispose dans la région andine bien évidemment d'autres ressources tech­
niques dans d'autres secteurs importants (textile, céramique, architecture, etc.). 

De manière analogue, si nous prenons un espace situé dans une région forestière 
ou une côte maritime, nous trouverons d'autres types de patrimoine technique 
caractéristiques de ces régions. En conséquence, le travail d'identification doit 
commencer par établir les critères qui permettent de délimiter l'espace à 
observer. Cet espace peut se situer en zone urbaine ou peut comprendre en 
même temps des zones rurales et des zones urbaines (si l'objectif est par exemple 
d'étudier le rôle des ressources techniques locales dans l'alimentation urbaine). 
Autrement dit, la délimitation de l'espace dépendra en partie des objectifs du tra­
vail d'identification. 

L'inventaire 

Une fois délimité l'espace à observer, il faudra procéder à un inventaire des res­
sources techniques existantes. Le point de départ pour l'élaboration de cet inven­
taire est la reconnaissance des pratiques techniques en usage. Ces pratiques peu­
vent être considérées comme la partie la plus visible des organisations 
techniques, basées sur des relations plus complexes qui seront ultérieurement 
prises en compte dans l'élaboration du diagnostic. Dans cet inventaire, on 
détaillera les aspects suivants: les produits; les procédés; l'organisation sociale. 

LES PRODUITS 

On devra décrire les principales utilisations, les critères de qualité des utilisa­
teurs, la durée de conservation, etc. En résumé, il s'agit des principales caracté­
ristiques cc visibles » du produit et des problèmes qui apparaissent quand ces 
caractéristiques ne sont pas respectées. 

LES PROCÉDÉS 

Il s'agit de la cc séquence opérationnelle» qui permettra de transformer la matière 
première en un produit élaboré ou semi-élaboré. La séquence opérationnelle 
peut être divisée en opérations de sélection, opérations de fabrication et opéra­
tions de contrôle. On décrira également les machines et les outils qui permettent 
de mener à bien les différentes opérations. On évaluera le rendement et les prin­
cipaux goulets d'étranglement du procédé. On identifiera les diverses trajec­
toires techniques qui ont une finalité commune. Si nous prenons le cas de la 
cassonade, on identifiera la diversité des procédés utilisés pour fabriquer la cas­
sonade dans une région donnée (moulins à canne mécanisés ou à traction ani­
male, forme de clarification des jus, type de fourneaux, etc.). L'analyse com­
parée des différents procédés techniques et leur cohérence avec la diversité des 
organisations sociales constituent un élément important de l'approche en termes 
de cc technologie comparée». 
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L'ORGANISATION SOCIALE 

De la même manière que nous nous trouvons face à une diversité de procédés, 
nous trouvons une diversité d'organisations sociales pour une finalité technique 
donnée. Dans le domaine de l'agro-industrie rurale, nous pouvons confirmer 
cette diversité des formes d'organisation. Il existe des unités à caractère familial 
basées sur la participation de la famille, des unités avec un caractère d'entreprise 
moderne, basées sur le travail salarié, ainsi que divers types d'entreprises asso­
ciatives (coopératives, groupes de femmes, associations de jeunes, etc.). Si on 
reprend l'exemple de la cassonade, nous pouvons constater que les relations 
entre le propriétaire de la ferme, le métayer et le propriétaire du moulin peuvent 
donner lieu à une diversité d'organisations sociales qu'il est important de pré­
ciser, étant donné qu'elles constituent une composante essentielle des ressources 
techniques identifiées. 

L'évolution et la diversité des trajectoires techniques 

Il est fondamental de s'interroger aussi sur l'évolution des ressources techniques 
observées; en d'autres termes, nous devons donner une« épaisseur historique» 
à notre observation. Quelles ont été les principales modifications des techniques 
observées? Quelles ont été les causes de ces modifications? Dans quel contexte 
se sont-elles produites? Si nous prenons l'exemple de l'amidon aigre de manioc 
en Colombie, nous voyons que cette technique s'est considérablement modi­
fiée au cours des cinquante dernières années, aussi bien pour ce qui est du pro­
cédé que de l'organisation sociale de la production. Au contraire, si nous pre­
nons comme exemple la technique d'élaboration du chuiïo au Pérou, nous 
pouvons observer que celle-ci n'a pas connu de modification essentielle prati­
quement depuis l'époque précolombienne. 

L'évolution des ressources techniques dans le temps et leur diffusion dans 
l'espace donnent lieu à une diversification des trajectoires techniques possibles 
pour atteindre une finalité déterminée, c'est-à-dire que les alternatives techno­
logiques disponibles augmentent. Nous pouvons constater à ce sujet que, très 
souvent, l'apparition d'une nouvelle technique n'implique pas la disparition des 
précédentes, produisant dans ce cas un élargissement de la gamme des niveaux 
techniques utilisés. Chaque niveau technique présentera une cohérence donnée 
entre le procédé utilisé, l'organisation sociale, les investissements nécessaires, la 
destination du produit élaboré, etc. Nous pouvons à ce sujet mentionner comme 
exemple l'évolution de la technique de la nixtamalisation du maïs au Mexique 
où les transformations successives ont conduit à diversifier considérablement les 
alternatives techniques disponibles. Depuis la technique reposant sur le broyage 
du nixtamal avec un metate1 (utilisé à l'échelon familial dans de nombreuses 

1 Nixtamal : maïs humide qui a été traité par une solution alcaline. Metate : instrument de 
broyage utilisé par les civilisations précolombiennes et constitué de deux pierres, l'une fixe, 
légèrement concave, sur laquelle est déposé le nixtamal, l'autre de iorme plutôt cylindrique, 
qui sert à le triturer. 
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communautés rurales) jusqu'aux techniques de fabrication de farine « nixtama­
lisée » (utilisées à l'échelle industrielle), en passant par le traditionnel molina 
de nixtamal. Nous voyons par conséquent que le choix d'une trajectoire tech­
nique donnée ne consiste pas à sélectionner, de manière isolée, les machines les 
plus efficaces, mais à proposer les machines et les procédés cohérents avec 
l'ensemble des relations que l'organisation technique implique. 

Comme conclusion partielle, nous pouvons affirmer que la phase d'identification 
doit permettre de répertorier, dans un espace délimité, les ressources techniques 
existantes, ainsi que d'observer leur évolution, la diversité des trajectoires et les 
alternatives techniques disponibles. Cette première phase permettra également 
de sélectionner les techniques qui feront l'objet d'un diagnostic détaillé afin 
d'évaluer l'intérêt et les possibilités de leur valorisation. 

Le diagnostic 
Comme nous l'avons déjà indiqué, cette deuxième phase concerne l'étude 
détaillée des ressources techniques sélectionnées au cours de la phase d'identi­
fication. Précisons que la méthodologie proposée ne doit pas être prise de 
manière dogmatique ; dans certains cas, la recherche de terrain commencera 
directement par le diagnostic, si le travail d'identification a déjà été réalisé ou s'il 
a été suffisamment avancé. Le diagnostic sera réalisé à deux échelles différentes: 
- à l'échelle d'une unité de production; 
- à l'échelle d'un réseau d'unités de production. 

Si nous prenons, par exemple, le cas de la farinha de mandioca dans une région 
du Brésil, on débutera par une série de diagnostics sur un nombre limité d'unités 
de production représentatives. Mais il est évident qu'on ne peut pas comprendre 
le fonctionnement d'une unité de production si on ne comprend pas son rôle au 
sein d'un ensemble d'unités de production qui ont un objectif relativement simi­
laire. A l'inverse, le fonctionnement de cet ensemble ne pourra pas être compris 
si on ne comprend pas le fonctionnement de chaque unité individuelle. Cela 
justifie la prise en compte des deux échelles d'analyse que nous avons définies. 

Pour compléter le diagnostic, on procédera à une analyse comparative avec 
d'autres systèmes techniques qui seront pris comme référence (par exemple, on 
comparera les systèmes techniques de régions différentes au sein d'un même 
pays ou entre différents pays). 

Le diagnostic d'une unité de production 

Signalons en premier lieu qu'il s'agit d'un diagnostic concerté, c'est-à-dire que 
les objectifs du diagnostic seront définis conjointement avec les producteurs, 
que les conclusions de ce diagnostic seront restituées et discutées en commun 
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afin d'identifier et de hiérarchiser les problèmes présentés. On prendra en 
compte deux niveaux d'analyse: 
- l'organisation et le fonctionnement du système technique; 
- l'organisation et le fonctionnement socio-économiques. 

LE DIAGNOSTIC DU SYSTEME TECHNIQUE 

L'objectif du diagnostic du système technique est de comprendre comment les 
techniques sont organisées et quels sont les problèmes qui apparaissent dans 
leur fonctionnement. 

La méthode d'analyse considère essentiellement les techniques comme « les 
structures constituées par l'ensemble des relations établies entre l'homme, les 
outils et la matière au cours de l'élaboration de biens ou de procédés>> (MUCHNIK 

et al., 1986). Cela nous amène à considérer dans notre analyse six relations prin­
cipales que nous pouvons représenter graphiquement par la figure 2 : 

n ... 
: . 
. : 

o· 

Outil? 

Figure 2. Relations entre homme, outil et matière. 

Si nous prenons les relations machine-matière, celles-ci nous renvoient plutôt au 
procédé de fabrication. Nous pouvons voir qu'il "faut qu'il y ait nécessairement 
une cohérence entre la machine et la matière qu'elle doit transformer. Entre la 
canne à sucre et le moulin qui permet d'extraire le jus, il existe évidemment une 
certaine cohérence» (MucHNIK, 1988). Cette cohérence se traduit par une série 
de variables (opérations unitaires, rendements, bilans énergétiques, productivité 
du travail, etc.) qui permettront d'apprécier l'influence de ces variables sur le 
fonctionnement du système technique. 

En revanche, si nous prenons les relations homme-homme, celles-ci nous ren­
voient fondamentalement à l'organisation du système technique (organisation 
sociale de la production, répartition des tâches, système d'embauche de la main­
d'œuvre, etc.). 

Dans le tableau 1, nous énumérons, à titre indicatif, une série de variables qui 
découlent des relations mentionnées; cette liste devra être précisée en fonction 
de chaque cas spécifique (d'après MUCHNIK et FERRÉ, 1993). 
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Tableau L Grille d'analyse des systèmes techniques. 

HOMME 

• Organisation sociale 
de la production••·· 
(domestique, 
artisanale; industrielle;•. 
etc.} 

• Travail sala-dé, 
no1nalarié,. permanent;' 
saisonnier/ etc 

• Rêpartitiôn des tâches 
(sexe, âge, ethnie; etc.) 

• Relations avec 
des agents 
socio-économiques·•• 
extérieurs: producteurs;. 
commerçantSi· 
transporteurs,s.fabricants. 
d'équipements· 

HOMME 
OUTIL 

• Maîtrisetechnique : 
acquisition 
et transmissiom. 
du savoir-faire" 

•·Fabrication;. 
acquisition,. 
adàptation et entretien 
des machines 
et dès outils 

• Représentation 
et valeur symbolique 
des.outils 

OUTIL 

MATIERE PREMIERE 

••Approvisionnemenv 
enmatièrnpremière·•· 
de l'tinité 
de transformation• 

• Vateuréconomique. 

• Valeur culturelle 
de là matière première·' 

•··Articulation:• 
avec les systèmes• 
de production agricole ·· 

• Gestion·des ressources 
naturelles 

PRODUIT FINI 

• Articulation avec 
le système 
de consommation 
et.les·comportements·· 
alimentaires: modes 
de. préparation . 
et de.consommation/ 
va leur symbolique;. 
qualiténutritionnelle••· 
etfonctionnelle. 
des aliments 

• Importance. 
économique; pam 
dans les revenus·•••• 
du producteur 

• ·Articulation:·avec 
les systèmes 
d'intermédiation et 
tes•mardiés :circuits·· 
commerdaux; réseaux 
d'information/ formes 
de communication, 
iormesde 
commercialisation·· 
du produit (en gros/ 
au détail, etc;) 

MATIERE, 

HOMME". Matière Mâtièi'e 

•··!Jéscriptiondèsoutils•·• • Procédé technique: série. • Equilibre.etreproduction 
d'.opérations unitaires appliquées des écosystèmes 

• Rigidité et flexibilité 
du procédé {travail continu ·. 
ou discontinu; automatismes;. 
polyvalence des machines; etc.) 

à la matière premiète. 

• Séquence et description. 
des diverses opérations•: . 
quantificationdesentrées. 

• Complexité technique: etdessorties, bilans de masse; 
complexité des machines (poids; sous-produits,• paramètres·. 
taille; nombre de pièces;etch des diverses opérations (temps,. 
Opérations de fabrication {coupe;. températures, concentrations, 
pliage, moulàgertournage, etc.fr. pH, humidité,etc.); rendement 
Matériaux qui entrenL énergétique 
dàns la.fabrication des machines, 
Entretienetreprodùction•locale 
des.machines ou•de. leurs parties 

• Productivité du travail 

••Rènouvellêment des• ressources . 
naturelles, traitement 
des déchets, utilisation 
des sous-produits 

• Rèlations entre la qualité· 
de la matière•première,, 
et la qualité du produit fini 
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Ce schéma d'analyse est d'une certaine manière arbitraire, étant donné que nous 
décomposons le système technique (un ensemble cohérent) en une série de rela­
tions et de variables. Mais, en même temps, la méthode proposée présente un 
double intérêt. D'une part, elle peut être utilisée pour élaborer des guides 
d'enquêtes pour la recherche de terrain ; d'autre part, elle permet d'associer 
dans la même enquête des variables d'ordre différent (sociales, économiques, 
techniques, etc.) qui permettent d'expliquer le fonctionnement des systèmes 
techniques. 

L'ORGANISATION ET LE FONCTIONNEMENT SOCIO-ÉCONOMIQUES 

L'objectif que nous nous proposons à ce niveau est de définir la stratégie des pro­
ducteurs et les principaux problèmes qui se présentent dans le fonctionnement 
socio-économique de l'unité de production. Le fait de diviser le diagnostic en un 
niveau technique et un niveau socio-économique est discutable, étant donné 
que « tout est dans tout)) et que nous retrouvons des variables techniques dans 
le fonctionnement socio-économique et vice versa. Cependant, nous préférons 
séparer ces deux aspects, car la possibilité de générer des innovations pour valo­
riser les ressources techniques locales dépendra étroitement des stratégies socio­
économiques des producteurs. 

Les relations sociales à l'intérieur d'une unité de production, la répartition et la 
hiérarchisation des tâches et des fonctions entre ses membres permettront de 
caractériser le type d'organisation productive (personnelle, familiale, associa­
tive, etc.). Pour essayer de comprendre la stratégie du ou des propriétaires, nous 
sélectionnerons certains indicateurs qui peuvent être considérés comme révéla­
teurs de ces stratégies : la structure des revenus, la structure des coûts, la répar­
tition du temps de travail et la contribution à la sécurité alimentaire. 

La structure des revenus 
Le producteur a l'habitude de réaliser plusieurs activités pour compléter ses 
revenus. Par exemple, un fabricant de rapadura (cassonade) dans l'Etat du Para 
au Brésil se consacre aussi à l'élevage de bétail, à la production de cultures de 
base telles que le riz (pour l'autoconsommation, avec vente des excédents), et il 
fabrique également, au cours d'une période déterminée de l'année, des articles 
cosmétiques pour le marché local. Dans d'autres cas, les revenus monétaires 
peuvent provenir d'une seule activité, comme c'est le cas de nombreux produc­
teurs d'amidon aigre de manioc dans le nord du Cauca, en Colombie. En ce 
sens, il est important de quantifier la structure des revenus, car nous pouvons 
supposer que plus la part d'une activité dans la formation des revenus du pro­
ducteur est grande, plus celui-ci sera sensible à l'introduction d'innovations qui 
valorisent les ressources techniques sur lesquelles il base cette activité. 

La structure des coûts 
La structure des coûts est également un élément révélateur de la stratégie du 
producteur. Par exemple, il existe des entreprises familiales où les coûts de la 
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matière première représentent 70 ou 80 % du coût du produit fini, et les coûts de 
main-d'œuvre une part minime de celui-ci, comme c'est le cas de l'amidon aigre 
de manioc. Dans ce cas, le producteur sera plus sensible à l'introduction d'inno­
vations qui augmentent le rendement de la matière première, comparé à des 
innovations qui diminuent l'utilisation de main-d'œuvre. Dans le domaine de 
l'agro-industrie rurale, le fait même de savoir ce qui est considéré comme un 
coût est déjà révélateur de la logique du producteur. Dans de nombreuses entre­
prises à caractère familial, la main-d'œuvre n'est pas comptabilisée comme un 
coût, sauf quand elle est embauchée à l'extérieur, en général pour des périodes 
déterminées. Dans ces cas là, on raisonne plutôt en termes de revenus obtenus 
par la cellule familiale. 

La répartition du temps de travail 

Le temps consacré à une activité traduit, en partie, son importance pour le pro­
ducteur. Par exemple, la fabrication de farinha dans le Nordeste brésilien occupe 
presque toujours une part substantielle du temps disponible du producteur. Cela 
s'explique par le caractère stratégique de ce produit, qui constitue en même 
temps une source de revenus et la base de l'alimentation de la cellule familiale. 

La contribution à la sécurité alimentaire 

Le fait que l'agro-industrie rurale soit en général articulée au marché et repré­
sente une source importante de revenus monétaires ne doit pas nous conduire à 
minimiser son rôle du point de vue de la sécurité alimentaire des producteurs, 
pas plus que l'influence qu'elle a dans leur stratégie (c'est le cas de la farinha au 
Brésil). Dans les régions isolées en particulier, la sécurité alimentaire peut consti­
tuer un facteur essentiel dans la dynamique de valorisation des ressources tech­
niques locales. 

Le diagnostic d'un ensemble d'unités de production 
l'effet réseau 

Une rapide observation dans différentes régions nous amène à constater l'évi­
dence de « l'effet réseau », non seulement dans le domaine de l'agro-industrie 
rurale, mais aussi dans d'autres types d'activités localisées dans un espace déli­
mité, y compris en zone urbaine (par exemple, certaines zones urbaines spécia­
lisées dans le commerce de pièces détachées, de vêtements ou d'articles élec­
troniques). Cette première observation nous démontre l'existence de zones 
géographiques caractérisées par la concentration de certains types d'activités. 
Ce phénomène nous intéresse particulièrement dans le cas de l'agro-industrie 
rurale, car il est associé à l'utilisation de ressources techniques locales et à l'exis­
tence de nombreuses petites entreprises organisées sous forme de réseaux. 

Les exemples que nous pouvons apporter en ce sens sont nombreux, depuis la 
cassave en République dominicaine à la cachaça brésilienne, la tequila mexi-
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caine, ou les centres de dépulpage du café en Colombie. Nous pourrions dire, 
sans peur de nous tromper, qu'il s'agit d'un phénomène qui présente des carac­
téristiques universelles. En Europe, nous trouvons ainsi des réseaux localisés de 
petites entreprises de production de fromages, jambon, vin, etc. Le célèbre foie 
gras français est produit quasi exclusivement dans une seule région de France : 
le Quercy. En Afrique, nous pouvons observer le même phénomène pour le 
fameux dola (bière de sorgho) du Burkina, ou I' attiéké (semoule de manioc) de 
la Côte d'Ivoire. 

A ce sujet, nous formulons ici deux types de questions liés aux causes de ce 
phénomène et au fonctionnement de tels réseaux : 
Comment expliquer l'existence de ces réseaux d'agro-industries rurales ? Quels 
sont les mécanismes de l'émergence de cette forme d'organisation? 
Quelles sont les relations entre les différentes unités qui composent le réseau ? 
Comment ces relations expliquent-elles le fonctionnement de l'ensemble et com­
ment celui-ci influe-t-il sur le fonctionnement de chaque unité individuelle? 

En ce qui concerne le premier groupe de questions, nous pouvons constater que 
l'existence d'un réseau crée des avantages comparatifs pour ses membres. 
Comme nous le verrons plus loin, ces avantages peuvent se traduire entre autres 
par une meilleure information de ses membres, des facilités de financement ou 
des stratégies de commercialisation commune. 

En réalité, l'appartenance au réseau repose sur des relations culturelles et/ou 
sociales: appartenance à un même groupe ethnique et/ou à une même famille, 
une même affinité religieuse, des relations de compérage, des relations de voi­
sinage, etc. Ces relations génèrent un système de règles et de conventions, en 
général non formalisées, qui orientent le comportement des membres et qui se 
traduisent dans de nombreux cas par une meilleure efficacité du fonctionne­
ment économique, aussi bien à l'échelle du groupe que des individus. 

Pour expliquer l'émergence de réseaux, nous voyons qu'il faut aller plus loin 
que les causes naturelles. Par exemple, nous pouvons affirmer que l'existence 
d'un réseau de centres de dépulpage du café dans une région déterminée est 
due aux possibilités d'expansion de cette culture du point de vue des conditions 
écologiques. Cela est vrai, mais ne constitue qu'une explication partielle, étant 
donné que dans d'autres régions, également aptes à cette culture, le dépulpage 
du café est réalisé dans des unités centralisées à grande échelle et non pas en 
réseaux de petites entreprises. Pour cette raison, nous pensons qu'il faut éviter les 
approches simplistes et essayer de comprendre la diversité et la complexité des 
causes qui peuvent contribuer à expliquer ce phénomène. En ce sens, nous pou­
vons affirmer que le« naturel » est une condition nécessaire mais pas suffisante, 
et qu'il faudra donc surtout comprendre les processus socioculturels de consti­
tution de ces réseaux comme formes d'organisation de la production. 

Le second groupe de questions sur les relations entre les unités de production et 
le fonctionnement de l'ensemble contribuera, en partie, à comprendre les ori­
gines de ce processus. Dans le cadre de ce diagnostic, l'intérêt de la question est 

144 



Les agro-industries rurales en Amérique latine 

évident, car la compréhension des relations entre les entreprises permettra d'agir 
sur elles pour améliorer le fonctionnement de l'ensemble. 

Dans un premier temps, nous identifierons les différents types de relations en 
les distinguant d'après leur objet, puis nous analyserons leurs mécanismes. 

L'OBJET ET LES MODALITÉS DES RELATIONS 

La main-d'œuvre 
Nous trouvons fréquemment diverses formes d'associations de producteurs, soit 
pour le processus d'élaboration des produits, soit pour la construction de 
machines, d'installations ou de bâtiments (dans le cas de la fabrication de farinha 
dans le Nordeste du Brésil, ce type de relation est fréquent). S'il s'agit de main­
d'œuvre salariée, il peut exister une certaine rotation du personnel entre les dif­
férentes unités du réseau (c'est le cas dans certaines régions de production de 
cassonade en Colombie). Du point de vue du propriétaire, il est important de 
savoir que, dans un rayon relativement petit, on peut trouver une main-d'œuvre 
compétente. Comme nous le constatons, ce type de relation justifie partielle­
ment la situation de proximité des unités de production. 

La matière première 
Dans le domaine de l'agro-industrie rurale, l'approvisionnement en matière pre­
mière est fondamental et donne lieu à différents types de relations entre les pro­
ducteurs pour se la procurer, surtout quand elle doit être achetée à l'extérieur 
(dans de nombreux cas, il existe un auto-approvisionnement en matière pre­
mière). Ce type de relation peut aller de l'information commune sur les prix 
jusqu'à des formes d'association pour acheter la matière première ou l'échanger 
contre d'autres biens. 

Le produit fini 
On aborde ici le thème de la commercialisation. Dans la plupart des cas, il existe 
des relations d'information sur les prix, mais ce sont le plus souvent des relations 
de concurrence, plutôt que de complémentarité, qui prédominent entre les pro­
ducteurs, ce qui les place dans une situation désavantageuse par rapport aux 
intermédiaires et aux grossistes. Comment les petites entreprises décentralisées 
peuvent-elles structurer conjointement un système de commercialisation qui leur 
permette de mieux se positionner sur le marché ? C'est un problème essentiel 
que l'on est encore loin d'avoir résolu. 

La technologie 
La situation de proximité relative des unités de production favorise la circulation 
des savoir-faire et la diffusion des innovations technologiques ; cela apparaît 
comme l'un des avantages évidents de « l'effet réseau ». Effectivement, nous 
pouvons constater qu'il existe une rapide circulation d'information entre les pro­
ducteurs en ce qui concerne les modifications technologiques, soit sur les pro-
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duits, soit sur les machines ou sur les processus productifs. Ce fait est particuliè­
rement intéressant pour la recherche expérimentale de terrain et la diffusion de 
ses résultats. 

Le capital 
L'installation d'une nouvelle agro-industrie rurale et le début de ses activités 
nécessitent un capital de départ ou « capital semences». Les relations du réseau 
établissent un système de solidarité mutuelle qui facilite dans certains cas 
l'obtention de capital et de crédit pour le démarrage de nouvelles activités. 

L'information 
En termes généraux, la circulation de l'information est l'une des caractéristiques 
de l'effet réseau. Nous avons déjà fait référence à l'information sur les prix ou 
sur les nouveautés technologiques. Cette information peut porter sur d'autres 
aspects: opportunités de marché, prévisions climatiques, fêtes communales ou 
événements sociaux variés (mariages, séparations, naissances, décès, etc.). La 
circulation de l'information est, en tout cas, un indicateur évident de la cohésion 
sociale du réseau. 

Cette liste, que nous venons d'analyser, a un caractère indicatif. En réalité, il est 
difficile d'identifier les relations et leurs modalités à l'intérieur d'un réseau, étant 
donné que ces relations sont rarement explicites et formalisées (il n'est écrit nulle 
part comment la famille aide à l'installation d'un nouveau membre, ni comment 
les producteurs coordonnent leurs prix). D'autre part, les recherches sur l'orga­
nisation et le fonctionnement de ce type de réseau sont relativement récentes. 
Mais il est évident que toute action de valorisation des ressources techniques 
locales doit inclure ce niveau d'analyse dans l'élaboration de politiques tech­
nologiques et sectorielles et dans la mise en œuvre de mécanismes d'appui aux 
producteurs. 

L'analyse comparée 

Pour compléter le diagnostic et mieux évaluer la diversité et l'évolution des sys­
tèmes techniques observés, on procédera à une analyse comparée avec d'autres 
systèmes techniques qui seront pris comme référence. La ,, technologie com­
parée» contribue à la connaissance de l'organisation et du fonctionnement des 
systèmes techniques, et peut en même temps suggérer des types d'innovation 
possibles. 

Les systèmes techniques de référence qui serviront à réaliser cette analyse com­
parative dépendront des objectifs de la comparaison. Par exemple, si l'objectif 
est de transformer le maïs de manière à ce qu'il ait un meilleur impact nutri­
tionnel sur la population, on pourra comparer différents procédés de sa trans­
formation. R. Bressani réalise, à ce sujet, une analyse comparée entre la fabri­
cation d' arepas et de tortillas, en tirant des conclusions sur les avantages, du 
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point de vue nutritionnel, de l'opération de nixtamalisation qui intervient dans la 
fabrication des tortillas. 

Dans un autre cas, si l'objectif est, par exemple, d'améliorer les rendements de 
la fabrication d'amidon aigre de manioc en Colombie ou en Equateur, on pourra 
comparer les procédés utilisés dans ces pays avec ceux adoptés au Brésil. Ce cri­
tère a été utilisé par le Ciat (Centra lnternacional de Agricultura Tropical) dans le 
travail réalisé sur les unités de production d'amidon aigre du nord du Cauca en 
Colombie. 

Dans la mesure où nous considérons les techniques comme des organisations 
complexes, la comparaison entre différents systèmes techniques pourra renvoyer 
à des variables de nature différente. Depuis les problèmes de rendement dans la 
transformation du produit, comme nous venons de le mentionner, jusqu'à l'orga­
nisation sociale de la production ou le rôle des femmes dans cette organisation. 
En réalité, l'analyse comparative impliquera un ensemble de variables et de rela­
tions (tableau 1), qui seront hiérarchisées en fonction des objectifs de l'analyse. 

La valorisation 

Comme nous l'avons déjà signalé, les conclusions du diagnostic doivent servir à 
orienter le processus de valorisation. Nous avons également précisé qu'il s'agit 
d'un diagnostic concerté, c'est-à-dire que les objectifs et les conclusions doi­
vent être élaborés avec les différents acteurs socio-économiques impliqués. Il 
est indispensable que cette concertation se poursuive pendant la phase de valo­
risation qui sera associée à la mise en place de divers types d'innovations, soit au 
plan technique, soit dans l'organisation de la production. 

Dans cette phase, il conviendrait de distinguer, dans ce que nous appelons les 
,c acteurs de l'innovation», d'une part les<< protagonistes de l'innovation» (c'est­
à-dire les producteurs et leurs organisations sociales) et d'autre part les « agents 
de l'innovation » (organismes gouvernementaux et non gouvernementaux, orga­
nismes financiers, chercheurs, etc.). Cette distinction ne correspond pas à un 
effet de langage mais bien à la réalité des processus de l'innovation, dont on 
peut signaler deux caractéristiques importantes : 

- pour qu'une innovation soit adoptée, elle doit être décidée, mise en pratique 
et contrôlée par ses protagonistes ou acteurs principaux; les exemples d'échecs 
d'innovations par cc manque de protagonisme » seraient longs à détailler; 

- toute innovation a lieu dans un milieu où de nombreux agents sont impliqués 
par ses résultats. Un cc milieu défavorable)> (manque d'appui technique ou finan­
cier, législation restrictive, politiques de prix ou fiscales, etc.) est une cause fré­
quente de non-adoption d'une innovation. 
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En conséquence, << protagonisme » et « milieu favorable » sont les conditions 
essentielles du processus d'innovation. Sur ce point, deux aspects importants 
méritent d'être précisés concernant les finalités et les modalités. 

Tout processus de valorisation des ressources techniques locales impliquera cer­
taines finalités. Celles-ci peuvent être de différents ordres (économique, social, 
écologique, etc.) et il est évident que, dans de nombreux cas, tous les acteurs 
n'auront pas la même finalité. En ce sens, il est fondamental que les finalités de 
l'innovation soient spécifiées depuis le début et qu'elles soient cohérentes avec 
la stratégie des producteurs. 

Une fois posées les fins (le pourquoi), il faudra définir le comment, c'est-à-dire 
la manière d'atteindre les finalités proposées. Cela impliquera une sélection de 
la technologie parmi diverses options possibles et l'élaboration d'un programme 
d'expérimentation. Dans le domaine des ressources techniques locales, l'expé­
rimentation, pour qu'elle soit représentative, doit être réalisée en dimension 
réelle, sur le terrain, par les protagonistes concernés. Les travaux de laboratoire 
ou d'usine pilote sont des éléments d'appui importants, mais ils ne doivent pas 
constituer l'axe central du mode d'expérimentation. Parmi les outils mis en place 
pour atteindre les objectifs proposés, il faudra définir le type de suivi à réaliser, 
étant donné que tout processus d'innovation déclenche une série d'interactions 
impossibles à prévoir. 

Conclusion 

Nous venons d'exposer les concepts relatifs aux ressources techniques locales et 
une méthodologie de recherche-action dans ce domaine. Nous avons tenté 
d'associer, tout au long de cette explication, les conceps et les exemples concrets 
provenant d'expériences de terrain. Nous concluerons en soulignant, de manière 
simple, les éléments centraux qui ont structuré cette communication. 

Sur le concept 

Les techniques doivent être entendues comme une forme d'organisation sociale. 
Il ne s'agit pas de machines isolées, il ne s'agit pas d'hommes et de femmes 
isolés. Il s'agit d'une organisation humaine où les hommes agissent sur la 
matière, dans un milieu donné, en utilisant des machines ou des outils, avec 
une finalité définie. 

Au long d'un processus historique, les différentes sociétés ont accumulé une 
grande diversité de solutions techniques qui forment leur patrimoine technique; 
c'est ce patrimoine que nous appelons« ressources techniques locales ». 
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Dans le contexte actuel, il faut développer un processus que nous pourrions 
qualifier d'« humanisation » des techniques. Les intérêts de l'homme, de la 
société et de l'environnement doivent constituer l'objectif principal des solu­
tions techniques adoptées. Le « contrôle social de la technologie » doit devenir 
une préoccupation centrale des chercheurs et des institutions qui travaillent dans 
ce domaine. 

Sur la méthode 

Nous pouvons résumer brièvement le fil conducteur de la méthode proposée: 
- partir de la reconnaissance des « techniques réelles )) telles qu'elles se pré­
sentent in situ ; 
- analyser en profondeur les organisations techniques qui nous intéressent, afin 
de comprendre les relations et les variables qui conditionnent leur évolution ; 
- conduire le travail de valorisation par une action concertée, en dimension 
réelle, avec les différents acteurs socio-économiques impliqués. 

Disons pour terminer que ces réflexions reposent essentiellement le problème 
des relations technique-société. En ce sens, cette analyse ne concerne pas seu­
lement les techniques de l'agro-industrie rurale dans les pays du Sud, mais elle 
s'inscrit dans une remise en question globale sur les relations entre organisa­
tions techniques et organisations sociales, aussi bien au Nord qu'au Sud, à l'Est 
qu'à l'Ouest. 
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